
$50,000 semblait bien considérable aux dépu-
tés, n'y ait pas songé. Par conséquent, j'aime-
rais poser une question au parrain du bill.
Au juste quelle est la valeur des biens déte-
nus par l'Association? Peut-il nous dire quels
sont au moins les principaux biens détenus
par la Boy Scouts Association?

M. Aiken: Je suis prêt à répondre à la
question si personne d'autre ne désire prendre
la parole.

M. l'Orateur: Je dois informer la Chambre
que si le député prend la parole il mettra
fin au débat.

L'hon. Paul Martin (Essex-Esi): Monsieur
l'Orateur, je suis sûr que le chef de l'opposi-
tion (M. Pearson) qui est retenu ailleurs au-
rait été heureux de faire l'éloge de la
Boy Scouts Association. Le bill nous four-
nit l'occasion d'affirmer que nous reconnais-
sons l'esprit élevé et l'excellente formation
que cette association donne non seulement
aux garçons de notre pays mais aussi à ceux
du Commonwealth et à ceux de tant d'autres
pays. Depuis sa fondation par lord Baden-
Powell, l'Association des scouts a contribué à
l'unification du Commonwealth dans chacun
de ses pays, tant par sa mentalité qu'en don-
dant, bien entendu, à nos fils un stimulant et
des aspirations qui favorisent tellement le
sain développement des garçons de notre pays
et du monde entier.

En sachant que lord Baden-Powell a servi
en Afrique du Sud sous les ordres du grand
serviteur public, Alfred Milner, on se rend
compte de l'influence qu'a eue Milner sur
Powell, alors colonel. On pense aussi à la
grande influence qu'a exercée Baden-Powell
lui-même sur les innombrables jeunes gens
qui ont servi leurs générations et leurs pays
grâce à leur première expérience acquise chez
les scouts. A l'exemple des nombreux autres
députés, je m'associe, en l'absence du chef de
l'opposition retenu par une autre réunion, aux
éloges qui ont été prononcés sur le travail de
cette organisation et je profite de cette mesure
législative pour exprimer mon approbation à
l'égard de cette Association dans l'espoir que
mes paroles traduiront, tant soit peu, la con-
viction unanime qui règne à la Chambre au
sujet de la grande oeuvre des scouts.

Enfin, l'honorable député d'Oxford (M.
Nesbitt) a parlé des guides. Ce qui a été dit
des scouts peut se dire également des guides.
Je me rallie bien volontiers à la proposition
faite par l'honorable représentant (surtout
parce qu'il est de la même partie de la pro-
vince que moi) et selon laquelle il y aurait
lieu de marquer leur anniversaire par un
geste qui, comme l'a dit l'honorable député,
pourrait être accompli plus facilement par le

ministre des Postes (M. Hamilton). Si le chef
de l'opposition avait été ici, il aurait dit
exactement la même chose, mais il se serait
exprimé beaucoup mieux.

L'hon. M. Pickersgill: En ma qualité d'an-
cien scout et de ministre durant les beaux
jours...

M. l'Orateur: Je m'excuse, mais je dois don-
ner la parole à l'honorable député de Brome-
Missisquoi.

M. Howard Graff±ey (Brome-Missisquoi):
Monsieur l'Orateur, je n'ai certes pas l'inten-
tion de parler trop longtemps mais, comme
bien d'autres députés, je représente une cir-
conscription où les scouts font une œuvre
très active et très utile. Toutefois, ce n'est
pas surtout pour cette raison que je prends
la parole. La raison véritable pour laquelle
je désire dire quelques mots, c'est que je
manquerais à mon devoir si je ne rappelais
pas à la Chambre que le mouvement scout
au Canada comprend non seulement une
légion de scouts d'un océan à l'autre mais
également un grand nombre de scouts ma-
rins.

Je ne prétends nullement être le parfait
exemple du scout marin mais, en appuyant
le bill S-13, j'aimerais signaler que l'Associa-
tion des scouts marins offre des exemples
de toutes les qualités de chef dont ont parlé
les autres orateurs cet après-midi. Je vou-
drais rappeler que, comme le mouvement
scout, l'Association des scouts marins a pré-
paré un grand nombre de garçons à faire leur
service militaire dans la marine durant la
deuxième guerre mondiale. En ma qualité
d'ancien scout marin, je veux également for-
muler mes remerciements et recommander
le bill à l'examen très attentif de la Chambre.
Je suis reconnaisant de l'occasion qui m'est
offerte de dire quelques mots.

L'hon. J. W. Pickersgill (Bonavista-Twil-
lingate): Monsieur l'Orateur, de toute évi-
dence, non seulement étais-je prêt, mais je
ne l'étais que trop. Les scouts ont pour devise
"Sois prêt", comme chacun sait. J'ai toujours
pris cette devise au sérieux et je trouve que
c'est l'une des meilleures qui soient. Je
trouve aussi que les scouts sont une des meil-
leures organisations du monde. Si je prends
la parole une minute ou deux cet après-midi,
je n'ai d'autre excuse que de m'être beaucoup
intéressé à cette organisation, en tant que mi-
nistre de la Citoyenneté et de l'Immigration,
comme M. Harris l'avait fait avant moi, et d'a-
voir cherché à en favoriser le travail par
l'entremise du ministère, comme madame le
ministre qui préside actuellement aux des-
tinées de ce ministère s'y emploie à son tour,
j'en suis sûr.
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